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OM SAI RAM 
 

BIENVENUE À LA SÉANCE DE QUESTIONS ET RÉPONSES 
 

Q. 355,  LE QUOI, POURQUOI ET COMMENT DU KARMA  
(1ERE PARTIE)  

le 24 avril 2025 
 

Les questions et réponses suivantes sont tirées de l’ouvrage du Prof. 
Anil Kumar intitulé «Seeking Within», pages 149-153. 

 

 Bhagavān choisit le Professeur Anil Kumar Kamaraju pour diffuser Son 
Message et Sa Mission. Prof Anil Kumar voyagea amplement en Inde et 
à l’étranger, et répondit à des questions sans nombre, clarifiant les 
doutes en se basant sur les discours divins de Swami et sur ses 
conversations personnelles avec Bhagavān. Ce qui importe le plus est 
que le Prof. Anil Kumar nous guide effectivement sur la question de 
comment se connecter avec le Saï intérieur. 

 
 
Q : Pourquoi ai-je à souffrir maintenant d’un karma passé ? 
 
Prof. Anil Kumar : Il est dit que l’on a à souffrir en cette existence présente, en 
raison du karma accumulé lors de vies précédentes. Ce sont les effets de nos actes 
passés qui nous font souffrir à présent. Selon mon humble conviction, l’on devrait 
savoir ce que l’on a commis. Pourquoi ne pas souffrir du karma actuel, en cette vie 
même, plutôt que le renvoyer à la vie suivante ? Donc la question est : « Pourquoi 
dois-je souffrir maintenant pour une action passée ? » 
 
     Qu’a dit Bhagavān ? Mes amis, mes réponses sont puisées uniquement dans la 
littérature Saï. Elles ne sont pas le fruit de mon imagination, car je n’en suis pas 
capable. Je m’appuie sur la littérature Saï. Si je me trouve à court de réponse, je 
vous prie de m’en pardonner. Sans blague ! 
 
     Que dit Swami au sujet de l’aspect karma ? Il dit : « Certains actes engendre des 
résultats immédiats ». Supposons qu’il y ait une entaille ici, sur mon doigt. Que se 
passe-t-il quand vous taillez votre crayon et que la lame vous coupe la peau par 
erreur ? Votre doigt saigne immédiatement. Il y a une réaction, un effet à l’action. Si 
vous buvez du lait, vous n’avez plus faim pour une heure. Si vous consommez un 
repas, vous n’avez pas faim au moins durant quatre heures. Donc certains actes 
produisent un effet immédiat, tandis que d’autres ont un effet différé dans le temps. 
 
     Si vous plantez un noyau de mangue aujourd’hui, vous pourrez avoir des fruits 
dans quelques années. Pourquoi ? Parce que, pour avoir des fruits, il faut que le 
noyau germe, croisse en un arbrisseau et puis en un arbre. Cela prendra un certain 
temps. De même certains actes ont un effet lent. Voilà comment nous devrions 
comprendre le karma. 
 



 

2 
 

Q : Pourquoi certains enfants meurent en bas âge ? 
 
Prof. Anil Kumar : Je le répète, si vous passez en revue les deux volumes du 
Sathyopanishad, vous trouverez la réponse à la plupart des questions. Cette 
question précise y est traitée, avec la réponse directe de Bhagavān. « Jeunesse et 
vieillesse sont relatives au corps physique. C’est le corps qui vieillit. C’est ce corps 
qui est jeune. En revanche l’Esprit est éternel ».   
 
   Dès lors cette histoire est relative à l’éternité. À mes yeux, c’est un enfant, mais 
cette âme aura  désiré ardemment, et prié durant ses vies passées, de s’immerger 
dans le Divin. Cet enfant apparent est jeune, selon votre point de vue, mais cet 
Esprit est antique. Il est immortel et éternel. Il ne veut plus rester séparé. Il veut être 
un avec le Divin. La goutte ne veut plus exister séparément, elle veut revenir à 
l’océan. 
 
     Nous pourrions dire : « Goutte, tu es si simple, si petite, tu es semblable à une 
perle. Reste ici ! » Elle répondra : « Non, non ! Je dois retourner à l’océan ». La 
goutte et l’océan sont une et même chose. 
 
     Un autre point. Un grand saint appelé Nārada, posa cette question à Srī 
Mahāvishnu. Ceci est également tiré de la littérature Saï. Il Lui dit : « Ô Dieu, Tu 
sembles partiel. Tu sembles bien tendancieux. Pourquoi ? » 
 
     À cela Dieu demanda immédiatement à Nārada : « Quelle sottise Me dis-tu là ? 
Je te pensais sage. Peut-être as-tu perdu ton bon sens à présent. Quel est ton 
problème ? Depuis que tu as circulé à travers les trois mondes, tu auras sans doute 
perdu ton équilibre mental ». 
 
     Alors Nārada s’expliqua : « Swami, Prahlāda est un jeune garçon. Il pourrait 
atteindre très rapidement la délivrance, alors qu’un sage appelé Morocunda 
Maharshi, un grand sage qui pratique l’ascèse depuis des centaines d’années, n’a 
pas pu avoir la réalisation. Pourquoi ? Comment se fait-il que cet enfant puisse 
l’avoir, contrairement au vieux sage ? Pour quelle raison ? » 
 
     Le Seigneur lui répondit : « Ce Maharshi, qui a pratiqué l’ascèse durant des 
centaines d’années, ne l’a commencée qu’en cette présente existence ; par contre 
cet enfant Prahlāda a pratiqué l’ascèse durant plusieurs vies précédentes. Tu ne 
sais rien à ce sujet ». 
 
     Bhagavān Baba a donné un exemple. Deux hommes passaient par là. L’un des 
deux saisit un levier et en frappa violemment une pierre dure. La pierre ne se rompit 
pas. Il frappa encore et encore, mais la pierre ne se rompait toujours pas. Il la frappa 
au moins dix fois, sans aucun effet. 
 
     Alors l’autre homme lui dit : « Je vais essayer ». Il saisit le levier, donna un seul 
coup à la pierre et la brisa immédiatement.  
 
     Le premier homme se sentit frustré. Il dit : « J’ai frappé dix fois et cette pierre ne 
s’est pas rompue. Maintenant la voilà en pièces, ce n’est pas juste ! » 
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     L’autre homme lui dit : « Voyez, je l’ai frappée et elle s’est rompue en deux 
morceaux. Je vous en prie, comprenez ici une simple mathématique. La pierre avait 
déjà reçu dix coups de votre part. Mon coup était le onzième, c’est pourquoi elle 
s’est enfin brisée ». 
 
     D’une façon similaire, l’âge jeune ou vieux dépend de nos propres calculs, mais 
dans la formule divine, il s’agit d’une dimension complètement différente. 
 
Q : A-t-on un mauvais karma, pour le fait de changer de religion ? 
 
Prof. Anil Kumar : Oui c’est un mauvais karma. Nous n’avons pas à changer de 
religion, car elles sont toutes fondamentalement les mêmes. Il y a unité dans la 
diversité. Toutes les religions enseignent la même Vérité. Or la Vérité est unique. 
Les experts peuvent la présenter de diverses manières, mais la Vérité est Une. Le 
sucre est unique ; tous les bonbons sont confectionnés avec lui. Donc, lorsque nous 
comprenons que la Vérité est fondamentalement Une, nous pouvons suivre 
n’importe quelle religion, il n’y a rien de faux en cela. 
 
Q : Dans une situation familiale, si un parent se comporte mal, l’enfant va-t-il 
souffrir d’un mauvais karma, ce qui résulterait en sa mort ? 
 
Prof. Anil Kumar : Il n’en est rien ! Absolument pas ! 
 
     Selon les calculs divins, chacun doit essuyer les conséquences de ses propres 
actions. Le karma du père ne passe pas à son enfant. Le karma du fils ne passe pas 
au petit-fils. Non, ce n’est pas ainsi. S’il en était ainsi, vous ne seriez pas ici. 
Prashanti Nilayam ne serait pas plein. Les chambres seraient vides. Non. Chacun a 
son compte individuel. Les parents n’ont rien à voir en cela. Un homme violent et 
terrifiant, appelé Hiranyakasipu, avait un fils appelé Prahlāda, un ardent fidèle. Donc 
le fils n’a rien à voir avec son père. 
 
     Swami nous a donné cet exemple. Une personne a recueilli des graines d’un 
buisson épineux et des graines d’un arbre à fruits. Si vous semez ces graines, que 
se passera-t-il ? Les graines du buisson épineux ne donneront que des buissons 
épineux. Les graines de l’arbre fruitier ne se développeront qu’en arbres fruitiers. Il 
n’y a là rien de tel que les agences de change. 
 
Le Prof. Anil Kumar répondra à d’autres questions au sujet du karma, lors de la 
prochaine session. Merci de votre attention. 
 
 

OM SAÏ RAM 


